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Entretien : « Témoigner d’une vie chrétienne au féminin » 

 
 

Propos d’Anne-Marie Pelletier, recueillis par E. Nghiap  
et publiés sur le site de la Conférence des évêques de France, le 15 juillet 2014. 

 
https://eglise.catholique.fr/actualites/379457-anne-marie-pelletier-temoigner-dune-vie-
chretienne-au-feminin/  
 
 

Anne-Marie Pelletier, docteur en science des religions et enseignante au Collège des 

Bernardins, est la lauréate du prix Ratzinger 2014. Elle est la première femme à se voir remettre 

ce prix pour ses travaux « sur l’herméneutique, l’exégèse biblique, mais aussi pour s’être 

dédiée à la question de la femme dans le christianisme et dans l’Église ». Cette haute distinction 

lui sera remise officiellement le 22 novembre 2014 par le Pape François.  
 
Vous recevrez le prix Ratzinger le 22 novembre. Quel sens lui donnez-vous ? Est-ce une 
sorte d’aboutissement, une récompense pour vos travaux ? 
 
Avant tout, j’accueille cette distinction comme une reconnaissance qui déborde ma personne et 
vient rejoindre tant de femmes qui, dans l’Église, travaillent de toutes sortes de manières à 
attester l’Évangile du Christ par le service de la charité, le souci pastoral de la foi communiquée 
et transmise, l’exercice de l’intelligence. De même que j’admire profondément ce que vivent 
des multitudes de femmes, sous toutes les latitudes, le plus souvent de façon totalement obscure 
et cachée. Je me plais à penser qu’à travers moi qui les admire, ce sont elles qui sont aussi 
honorées, qui reçoivent un peu de visibilité. Cette conviction est pour moi essentielle. 
 
Vous êtes la première femme à recevoir le prix Ratzinger et une partie de vos publications 
portent sur les femmes et l’Église. Vos travaux sont-ils justement un appel à faire réagir 
l’Église sur la place des femmes ? 
 
Je ne me sens guère en phase avec l’idée de « faire réagir l’Église »… Je n’ai jamais pensé 
devoir donner aucune leçon… Je me sens avant tout partie prenante de l’Église par la grâce de 
mon baptême ! Je cherche seulement à porter témoignage d’une vie chrétienne vécue au 
féminin, et comme telle sensible à des réalités qui ne s’imposent pas forcément de la même 
manière à un regard masculin. En particulier, je pense que la condition des femmes qui vivent 
le sacerdoce baptismal sans perspective de sacerdoce ministériel, constitue une réalité 
hautement significative théologiquement, pour tous. Hautement et positivement significative ! 
Au sens où cette situation éclaire, ou devrait éclairer, ce qui constitue le centre de gravité de 
l’identité chrétienne, quelles que soient les modalités présentes de la sequela Christi dans 
l’Église. C’est ce que j’aime désigner comme « signe de la femme », et que je retrouve d’ailleurs 
dans la vie monastique, consacrée à vivre une relation filiale reconnue comme étant plénitude 
insurpassable. 
 
Dire ceci ne rend pas insensible à des situations d’injustice à dénoncer et à surmonter. Mais 
ceci met la conversion des cœurs au principe des évolutions à promouvoir. Quand saint Paul 
affirme que, désormais, dans le monde rédimé par le Christ, « il n’y a plus l’homme et la 
femme» (Ga 3,28), soit le masculin et le féminin en relation d’hostilité, il pointe une dimension 
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essentielle du salut. Mais d’un salut qui reste à accueillir d’un accueil qui est la tâche du temps 
présent. Travail d’enfantement, en nous et dans le monde, de ces réalités nouvelles que nous 
proclamons. 
 
Le Pape François vous remettra le prix en novembre. Il bouscule beaucoup par ses 
interventions, notamment sur la place des femmes. Avez-vous des attentes, de l’espoir vis-
à-vis de lui ? 
 
En fait ce prix me sera remis par le pape François au nom de la Fondation Ratzinger. Cette 
double référence signifie bien que le souci du pape François n’est pas simplement inaugural. Il 
s’inscrit dans le sillage d’une histoire commencée il y a quelques décennies, elle-même en lien 
avec des évolutions culturelles qui tendent à arracher la vie des femmes à l’invisibilité qui leur 
fait violence de façon quasi universelle. Avant même les papes François et Benoît XVI, le pape 
Jean-Paul II donnait une résonance officielle inédite à la reconnaissance des femmes à travers 
un texte comme Mulieris dignitatem (1988) et de nombreuses interventions. Paul VI, déjà, 
l’avait précédé sur cette voie. Je suis pour ma part convaincue que des évolutions positives sont 
en marche, au rythme des choses de la vie en croissance. Il reste cependant beaucoup à faire 
dans l’Église… Tant à faire, que le pape François est fondé à parler d’« ouvrir un chantier » à 
hauteur de cette question ! Et on peut imaginer que, sous son inspiration, la réflexion et la prise 
de décision bénéficieront d’une expérience élargie, débordant l’horizon de nos terres de vieille 
Europe. Telle, bien sûr, l’expérience des hommes et des femmes d’Amérique latine, qui nourrit 
des travaux théologiques comme ceux de Maria Teresa Porcile Santiso ou d’Ivone Gebara. 
 

 
Les femmes dans la Bible et dans l’Église 

 
En ce domaine, comme en bien d’autres registres anthropologiques, la révélation biblique est 
porteuse de grandes lumières. A l’évidence les Écritures sont marquées des traits d’une culture 
patriarcale. Comment en serait-il autrement, dès lors que Dieu se révèle en venant visiter la 
condition humaine historiquement incarnée, avec ses grandeurs mais aussi ses errements ? Il 
est certes possible de lire à partir des préjugés de la misogynie, pour chercher à conforter ceux-
ci par l’autorité d’une parole sacrée. Mais, sous l’aiguillon de nos préoccupations présentes, il 
devient aussi possible d’identifier dans ces mêmes textes des reliefs insoupçonnés. En 
particulier, nous voyons mieux comment l’histoire que conduit le Dieu de la révélation biblique 
ne cesse d’engager des femmes aux points névralgiques de l’histoire d’Israël. Elles sont le plus 
souvent dissimulées au premier regard. Mais les Écritures enseignent aussi à connaître un Dieu 
qui ne regarde pas comme les hommes regardent. Jusqu’aux évangiles qui enseignent à regarder 
et estimer les femmes comme le Christ les voit. Et qui enseignent plus que jamais à reconnaître 
l’existence d’une histoire profonde tissée de présence féminine, à partir de celle, décisive, de 
Marie, fille d’Israël, fille de Sion. C’est donc une immense carrière que les Écritures 
représentent pour le chantier que l’Église est invitée à ouvrir. 
 
 

 
Anne-Marie Pelletier 

www.annemariepelletier.com  
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